
            Eglise Saint Léon IX

 Samedi 17 - Dimanche 18 décembre 2016
               4e dimanche de l’Avent

Entrée :  
1 - Vienne le Juste comme rosée, la terre s'ouvre à notre Sauveur: 

Terre brûlante comme un désert, terre en genèse offerte à l'Esprit, 
Quand donc verras-tu s'éveiller la semence divine?
Vienne le Juste comme rosée, la terre s'ouvre à notre Sauveur! 

2 - Vienne sa gloire en nous demeurer, la terre s'ouvre au feu de son 
jour !

Terre aux maisons si pauvres d'amour, terre où Dieu même cherche cité,
Quand donc verras-tu dans nos corps la lumière divine?
Vienne sa gloire en nous demeurer, la terre s'ouvre au feu de son 

jour!

3 - Vienne justice pour l'opprimé, la terre s'ouvre au Libérateur :
Terre où la mort défie son vainqueur, terre aux espoirs trop vite oubliés,

Quand donc verras-tu se lever les aurores divines? 

Vienne justice pour l'opprimé, la terre s'ouvre au Libérateur!

4 - Vienne la source où l'homme renaît, la terre s'ouvre au fleuve de 
vie:

Terre où jeunesse tôt se flétrit, terre en appel d'un monde nouveau,

Quand donc verras-tu refleurir nos enfances divines?

Vienne la source où l'homme renaît, la terre s'ouvre au fleuve de 
vie! 



Première lecture 

Livre du prophète Isaïe 7, 10-16

Psaume 23

Qu’il vienne le Seigneur ! C’est lui le roi de gloire !

Au Seigneur, le monde et sa richesse,
La terre et tous ses habitants !
C’est lui qui l’a fondée sur les mers
Et la garde inébranlable sur les flots.

Qui peut gravir la montagne du Seigneur
Et se tenir dans le lieu saint ?
L’homme au coeur pur, aux mains innocentes,
Qui ne livre pas son âme aux idoles.

Il obtient du Seigneur la bénédiction
Et de Dieu, son sauveur, la justice.
Voici le peuple de ceux qui le cherchent !
Voici Jacob qui recherche ta face !

Seconde lecture 
lettre de Saint Paul, apôtre, aux Romains 1, 1-17

Acclamation de l’Evangile

Réjouis-toi, Jérusalem, Alleluia, alleluia !
Voici qu’il vient, l’Emmanuel, Alleluia, alleluia !

Voici que la vierge concevra, elle enfantera un fils,
On l’appellera Emmanuel, « Dieu avec nous ».

Réjouis-toi...



Evangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (1, 18-24)

Voici comment fut engendré Jésus Christ :
Marie, sa mère, avait été accordée en mariage à Joseph ; avant qu’ils 

aient habité ensemble, elle fut enceinte par l’action de l’Esprit Saint.
Joseph, son époux, qui était un homme juste, et ne voulait pas la 

dénoncer publiquement, décida de la renvoyer en secret.
Comme il avait formé ce projet, voici que l’ange du Seigneur

lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de 
prendre chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui est engendré en elle 
vient de l’Esprit Saint ; elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de 
Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple 
de ses péchés. »

Tout cela est arrivé pour que soit accomplie la parole du Seigneur 
prononcée par le prophète :

Voici que la Vierge concevra,
et elle enfant era un fi ls ;
on lui donnera le nom d’Emmanuel,
qui se traduit : « Dieu-avec-nous ».

Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait 
prescrit : il prit chez lui son épouse.

Prière universelle

Viens, Emmanuel, viens, viens parmi nous,

Viens, Emmanuel, viens, viens nous sauver !

Après la communion : 

Vienne la paix sur notre terre, 

la paix de Dieu pour les nations !

Vienne la paix entre les frères,

la paix de Dieu dans nos maisons !



4 - Les hommes désunis se donneront la main,

On ne commettra plus ni mal ni cruauté,

Vienne la paix de Dieu !

Les captifs chanteront leur chant de délivrance,

Les camps de réfugiés se changeront en jardins,

Vienne la paix de Dieu !

6 - La terre donnera son fruit le plus précieux,

La terre enfantera le corps de son Sauveur,

Vienne la paix de Dieu !

Les peuples formeront le peuple des sauvés,

L’humanité saura qu’elle est bien-aimée de Dieu,

Vienne la paix de Dieu !

Envoi

Venez, divin Messie, nous rendre espoir et nous sauver,

Vous êtes notre vie, venez, venez, venez !

O Fils de Dieu, ne tardez pas, 

Par votre corps donnez la joie à notre monde en désarroi.

Redites-nous encore de quel amour vous nous aimez,

Tant d’hommes vous ignorent, venez, venez, venez !

A Bethléem, les cieux chantaient

Que le meilleur de vos bienfaits, c’était le don de votre paix.

Le monde la dédaigne : partout, les coeurs sont divisés !

Qu’arrive votre règne, venez, venez, venez !


